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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 15.2.3 – La doctrine des dernières choses (Eschatologie) 

Le temps entre la mort temporelle et la résurrection finale 

Dieu ne nous a pas révélé grand-chose sur l’état des âmes défuntes entre le moment de la mort 
temporelle (c’est-à-dire physique) et le jour final de la résurrection, lorsque les corps des morts seront 
ressuscités et transformés en de nouveaux corps et réunis à leurs âmes. Nous pouvons être sûrs que 
ces âmes (ou esprits) ne sont pas mortes, car Jésus a dit à ses disciples : « Ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme » (Matthieu 10:28). La mort temporelle n’entraîne pas la 
mort de l’âme. Jésus a dit aux Sadducéens : « Dieu n’est pas Dieu des morts, mais des vivants » 
(Matthieu 22:32). Par conséquent, puisque Dieu est « le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
de Jacob » (Matthieu 22:32), Abraham, Isaac et Jacob doivent être parmi les vivants, même s’ils sont 
morts physiquement et que leurs corps ont été enterrés. 

Mais l’Écriture met toujours l’accent sur la vie éternelle dont nous jouirons avec Dieu au ciel, après la 
résurrection générale de tous les morts au dernier jour. La Bible dit très peu de choses sur ce qui se 
passe dans l’intervalle entre la mort temporelle et le jour de la résurrection. Nous devons nous garder 
d’appliquer tout ce que dit l’Écriture concernant l’état final de la personne après la résurrection du 
corps à l’état de l’âme qui est séparée du corps avant la résurrection du corps. 

La vie continue de l’âme avec Dieu après la mort physique n’est pas notre objectif final. Nous attendons 
avec impatience le retour du Christ, lorsque nos corps morts seront ressuscités et que nous vivrons, 
corps et âme réunis, avec le Seigneur dans la béatitude et la gloire éternelles. Considérons les 
promesses suivantes de notre Dieu, qui nous orientent vers cette gloire éternelle. L’apôtre Paul a dit 
aux croyants de Corinthe qu’ils sont « dans l’attente … de la manifestation de notre Seigneur Jésus-
Christ. Il vous affermira aussi jusqu’à la fin, pour que vous soyez irréprochables au jour de notre 
Seigneur Jésus-Christ » (1 Corinthiens 1:7-8). 

C’est ainsi que Paul a encouragé les Philippiens : « Mais notre cité à nous est dans les cieux, d’où nous 
attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ, qui transformera le corps de notre 
humiliation, en le rendant semblable au corps de sa gloire » (Philippiens 3:20-21). Il ne leur dit pas 
d’attendre avec impatience le jour où leurs âmes pourront être avec le Seigneur sans leurs corps, mais 
d’attendre la résurrection, lorsque leurs corps seront ressuscités des morts et transformés pour 
ressembler au corps glorieux de résurrection de Jésus. 

On retrouve le même accent dans d’autres lettres de Paul. Aux Colossiens, il a écrit : « Quand Christ, 
votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire » (Colossiens 3:4). Aux 
Thessaloniciens, il a écrit : « Le Seigneur lui-même … descendra du ciel, et les morts en Christ 
ressusciteront premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous 
ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous 
serons toujours avec le Seigneur » (1 Thessaloniciens 4:16-17). À Tite, il a écrit qu’il doit « vivre dans 
le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, en attendant la bienheureuse espérance, et 
la manifestation de la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ » (Tite 2:12-13). 

Que pouvons-nous donc dire de l’état des morts après leur mort temporelle et avant leur 
résurrection ? Selon le témoignage du Christ et de ses apôtres, nous pouvons dire qu’ils sont avec le 
Seigneur dans les cieux. C’est en effet ce que Jésus a dit au malfaiteur repentant crucifié à son côté : 
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« Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis » (Luc 23:43). Le corps est enterré 
d’une manière ou d’une autre. En ce qui concerne le corps, sa situation est comme un sommeil jusqu’à 
ce que le Seigneur le réveille le jour de la résurrection. Mais l’âme (ou l’esprit) est avec Dieu au ciel. 
Jésus a assuré ses croyants, ses brebis : « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me 
suivent. Je leur donne la vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma 
main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut les ravir de la 
main de mon Père. » (Jean 10:27-29). 

Paul a écrit aux Corinthiens : « Nous sommes donc toujours pleins de confiance, et nous savons qu’en 
demeurant dans ce corps nous demeurons loin du Seigneur — car nous marchons par la foi et non 
par la vue, nous sommes pleins de confiance, et nous aimons mieux quitter ce corps et demeurer 
auprès du Seigneur » (2 Corinthiens 5:6-8). Ce n’est pas une rétrogradation que d’être avec le Seigneur 
et en dehors du corps. Paul a écrit aux Philippiens qu’il avait « le désir de [s]’en aller et d’être avec 
Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur » que de continuer à vivre sur cette terre (Philippiens 1:23). 

Ce que nous avons dit sur l’état de l’âme après la mort n’est vrai que pour ceux qui se confient au 
Seigneur Jésus pour le salut, c’est-à-dire ses brebis qui écoutent sa voix et le suivent. Quant à ceux qui 
rejettent Jésus, nous avons la parabole de Jésus sur l’homme riche dans les tourments (Luc 16:19-31) 
et les paroles de Pierre sur les « esprits en prison, qui autrefois avaient été incrédules » à qui le Christ 
a proclamé sa victoire lors de sa descente aux enfers (1 Pierre 3:19-20). L’âme de Judas Iscariote n’est 
pas allée rejoindre le Seigneur après sa mort ; Pierre a dit qu’elle est allée « en son lieu » (Actes 1:25). 
Ce lieu n’était pas le ciel, car Jésus a dit : « Malheur à l’homme par qui le Fils de l’homme est livré ! 
Mieux vaudrait pour cet homme qu’il ne fût pas né » (Matthieu 26:24). 

Au fil des années, de nombreux enseignements étranges ont été introduits parmi les chrétiens 
concernant l’état de l’âme après la mort, sans aucun fondement dans les Saintes Ecritures. La voix du 
ciel dit à l’apôtre Jean : « Heureux dès à présent les morts qui meurent dans le Seigneur ! » 
(Apocalypse 14:13). Ceux qui meurent dans le Seigneur, c’est-à-dire ceux qui croient en Jésus et en son 
œuvre de salut pour eux, n’ont pas à craindre une quelconque torture ou punition après leur mort, 
mais ils ne connaîtront que la bénédiction dès le moment de leur mort. 

Mais l’Église catholique romaine a développé diverses théories concernant l’au-delà qu’elle a 
enseignées comme des faits réels. Au lieu des deux seules destinées possibles pour les êtres humains, 
à savoir le ciel et l’enfer, l’Église catholique romaine enseigne l’existence de cinq lieux : l’enfer, le 
purgatoire, les limbes pour les bébés non baptisés, les limbes pour les croyants de l’Ancien Testament 
(aujourd’hui vidés), et le ciel. L’enseignement du purgatoire, en particulier, a égaré les croyants et privé 
beaucoup d’entre eux du réconfort qu’ils auraient dû trouver dans le Christ. En effet, selon la doctrine 
catholique romaine, le purgatoire est un lieu où presque tous les croyants en Christ passent un certain 
temps après la mort. Il s’agit d’un lieu de punition, afin qu’ils puissent réparer tous les péchés qu’ils 
n’ont pas pu réparer au cours de leur vie sur terre. L’enseignement du purgatoire a été associé à la 
notion selon laquelle les parents vivants des défunts peuvent payer de l’argent ou faire d’autres choses 
pour raccourcir le temps passé au purgatoire par leurs parents ou amis décédés. Par exemple, un 
parent peut s’adresser à un prêtre et lui demander de dire une messe pour son parent décédé et verser 
au prêtre une certaine somme d’argent pour ses efforts. La pratique de l’achat d’indulgences pour les 
défunts du purgatoire a également été introduite. Mais aucun de ces enseignements n’est fondé sur 
les Écritures. L’Église catholique romaine a utilisé un passage d’un livre apocryphe, 2 Maccabées 12:43-
45, pour justifier sa pratique. 

De temps en temps, Jésus lui-même ou ses prophètes et apôtres ont ressuscité des personnes. Jésus 
a ramené à la vie le jeune homme de Naïn, la fille de Jaïrus et son propre ami Lazare. Les prophètes 
Élie et Élisée ont reçu l’autorité de ramener des personnes à la vie, de même que les apôtres de Jésus, 
Paul et Pierre. Mais dans tous les cas, ces personnes ont été ramenées à la vie pour mourir à nouveau 
plus tard. La Bible nous parle cependant de deux personnes qui ont eu le privilège spécial d’échapper 
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à la mort. Il s’agit d’Énoch (Hénoc), avant le déluge, et du prophète Élie, à l’époque des rois. Dieu a 
sans doute permis à ces deux hommes d’échapper à la mort afin de témoigner de son pouvoir sur la 
mort. 

Le cas de Moïse est également particulier. Il nous est dit que « Moïse, serviteur de l’Éternel, mourut » 
et que Dieu lui-même « l’enterra dans la vallée, au pays de Moab, vis-à-vis de Beth-Peor. Personne 
n’a connu son sépulcre jusqu’à ce jour » (Deutéronome 34:5-6). Dans le livre de Jude du Nouveau 
Testament, nous lisons : « L’archange Michel, lorsqu’il contestait avec le diable et lui disputait le corps 
de Moïse, n’osa pas porter contre lui un jugement injurieux, mais il dit : Que le Seigneur te 
réprime ! » (Jude 9). Ensuite nous avons l’apparition de Moïse et d’Élie lors de la transfiguration de 
Jésus (Matthieu 17:3). 

Que dire de la prétendue apparition du prophète Samuel après sa mort, lorsque le roi Saül a demandé 
à la sorcière d’Endor de le ramener d’entre les morts ? S’agissait-il vraiment de Samuel ou d’une simple 
apparition ? La Bible ne donne pas de réponse claire. Quoi qu’il en soit, ce que ce Samuel a dit était la 
parole du Seigneur (1 Samuel 28:11-20). 

Il se peut que Dieu ait choisi de ne pas répondre à certaines questions concernant ce sujet pour le 
moment. Si Dieu a choisi de garder le silence sur certaines questions relatives à la mort et au décès, 
nous ne devrions pas présenter nos spéculations humaines comme la parole de Dieu. Notre 
enseignement est limité à ce que Dieu lui-même nous a révélé dans les Écritures. 

Questions 

1. Comment pouvons-nous être sûrs que l’âme continue à vivre après la mort du corps ? 
2. Sur quoi devons-nous insister lorsque nous parlons de notre espérance future ? 
3. Qu’arrivera-t-il à nos corps et à nos âmes au dernier jour ? 
4. Qu’a dit Jésus au malfaiteur pénitent sur la croix ? Quelle est la signification de cette 

déclaration ? 
5. Pourquoi pouvons-nous être sûrs que les croyants ne seront pas tourmentés après leur mort ? 
6. Qu’arrive-t-il à l’âme des croyants lorsqu’ils meurent ? 
7. Qu’arrive-t-il à l’âme des non-croyants lorsqu’ils meurent ? 
8. Quels lieux l’Église catholique romaine a-t-elle inventés pour les morts ? 
9. Comment les chrétiens perdent-ils leur confort en croyant au purgatoire ? 
10. Quelle est la particularité d’Énoch, d’Elie et de Moïse ? 
11. Existe-t-il dans votre région des croyances dominantes sur l’au-delà qui ne sont pas enseignées 

dans les Saintes Écritures ? Quelles sont-elles ? 


